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Comment travaillerons-nous demain ? Et quels seront les impacts sur notre santé ?
L’Institut national de recherche et de sécurité (INRS) s’est livré à un exercice
prospectif large, pour dessiner les différents contours que pourrait prendre le
travail en 2040, et les conséquences en matière de santé et de sécurité. Ces
résultats ont été présentés lors d’un colloque organisé le 23 novembre dernier.

L’exercice couvre l’ensemble des secteurs économiques, parmi lesquels l’agriculture
occupe  une  place  singulière.  En  effet,  par  sa  démographie  mais  également  son
organisation,  et  les  missions  qui  lui  sont  assignées  (productrice  de  matières
premières  et  de  services),  elle  a  fortement  influé  sur  les  autres  secteurs
économiques.

Les résultats sont déclinés en cinq enjeux structurants pour imaginer le travail de
demain : les types et modes de production, l’automatisation et la robotisation, le
retour du local, les formes de travail, les rythmes de travail. Le rapport met ainsi
en avant la dualisation probable de l’agriculture, entre la croissance de très
grandes exploitations et le maintien d’exploitations à « taille humaine », répondant
à la demande de certains consommateurs. Il identifie également le développement de
nouvelles  formes  de  mutualisation.  Si  le  recours  à  la  robotique  et  à
l’automatisation permet aux grandes exploitations d’accroître la productivité par
personne, le déploiement de robots d’assistance pour réduire la pénibilité des
travaux en agriculture biologique, même sur des surfaces plus petites (maraîchage
par exemple), doit aussi être envisagé.

La France, « pays où il fait bon vivre et manger », pourrait notamment capitaliser
sur cette image, largement liée aux terroirs agricoles et à leurs productions, et
développer plus encore son offre de services (tourisme, santé, environnement) au
plan international. La prospective s’interroge de plus sur le rapport accru au
local, suivant ainsi l’exemple de l’agriculture, dans une valorisation par les
consommateurs du lien aux territoires et aux producteurs.
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Enfin, les formes de travail sont appelées à évoluer sensiblement : place du
salariat, télétravail, plateformisation, etc. C’est probablement dans ce domaine que
les incertitudes sont les plus fortes. En agriculture, confrontée à une baisse
continue du nombre d’exploitants, le recours aux interventions extérieures à la
main-d’œuvre familiale a vocation à augmenter : salariat, prestations de services
par des entreprises ou des indépendants.

Muriel Mahé, Centre d’études et de prospective

Source : INRS

http://www.inrs.fr/dms/inrs/PDF/prospective-2016/synthese-sante-travail2040.pdf

